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Les humains pensent et créent ensemble .
Ecrire se ait & olusieurs. La ghilosoghie

est une (oret.

Mais ce Qui ¢tonne tout de mime, clest
le gortrait de Karl seul dans sen cadre.

Marx, c’est dussi le nom de toute une bande.

Une bande Jeyeuse, soliddire, dréle et idéaliste,

passionnee de litterature et tenant tete @
toutes les autoritis.

Une bande féministe.



Pourq.uoi tenons -nous tant d cetbe image

du grand homme seul dans son cadre ?

\

A Quoi sert cet isolement, d’oli vient ce besoin d’extraire
des hommes de la pensée vivante gour en fdire des @toiles
immobi\cs? ecrivot\s-t\ous pour c‘mt\gzr le mohde ? Pour

toucher les autres humains? Ou pour ddorer des statues?
Et Que gerdons-nous Quand nous Cdisons le pdri Qu’une idée

se rendra plus loin si elle est gortée gar un homme seul ? Ce

Qui me gldit dans le §ilm de Peck, c’est |’exercice de remettre

la pensée en vie, en discussion grouillante. Quand on me parlera
de marxisme, ce n’est pds un buste de pierre Que )’durdi d l'esprit,
mdis )e. tacherdi de me souvenir de ces imdges de Kar|, Fr'\e.dric}\,
jenny, Mary, Jenny, Laurd et Eleanor et d’un certain désir de
Qaire partie de la bande, comme d’une version dlternative.



